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Une source proche des mi-
litaires estime cependant
que le vieux président
cherche à "gagner du
temps".

LE président Robert Mu-gabe a catégoriquementrefusé hier de renoncer aupouvoir sans partage qu'ilexerce depuis trente-septau Zimbabwe, au cours dediscussions avec les géné-raux qui ont pris lecontrôle de la capitale Ha-rare.Placé en résidence surveil-lée dans la nuit de mardi àmercredi, le chef de l'Etat,93 ans, a rencontré pour lapremière fois dans l'après-midi le chef de l'armée à laprésidence à Harare, a rap-porté à l'AFP une sourceproche des militaires.
"Ils se sont rencontrés au-
jourd'hui. Il a refusé de dé-
missionner, je pense qu'il
essaie de gagner du temps",a déclaré cette source souscouvert de l'anonymat.Des images de la rencontreont montré le présidentdans une veste bleu marineet un pantalon gris auxcôtés du chef d'état-major,le général Constantino Chi-wenga, tout sourire dansson treillis.Deux ministres sud-afri-cains dépêchés par le pré-sident Jacob Zuma ontégalement participé à laréunion, selon un porte-pa-role du ministère des Af-faires étrangères qui n'adonné aucun détail surleurs discussions.L'armée est intervenuequelques jours après l'évic-tion la semaine dernière duvice-président EmmersonMnangagwa, qui s'étaitlonguement opposé à laPremière dame Grace Mu-gabe pour la succession duprésident.Proche des militaires, M.

Mnangagwa, 75 ans, faisaitfigure jusque-là de dau-phin potentiel de RobertMugabe, dont la santé estvacillante.Des soldats et des blindéssont déployés depuis mer-credi matin autour de plu-sieurs points stratégiquesde la capitale.
TRANSITION ET ELEC-
TIONS• Un porte-paroledes militaires, le général Si-busiyo Moyo, a expliquéque l'opération avait pourseules cibles les "criminels"qui entourent Robert Mu-gabe, en clair les partisansde son épouse.Ce coup de force de l'ar-mée, l'un des piliers du ré-gime, fait vaciller le règnedu plus vieux dirigeant enexercice de la planète.M. Mugabe avait déjà an-noncé son intention de bri-guer un nouveau mandatlors de l'élection présiden-tielle prévue en 2018.Jusque-là sur la réserve,plusieurs voix de l'opposi-tion sont sorties hier deleur silence pour exiger àleur tour le départ du chefde l'Etat et une transitionvers des élections libres.
"Dans l'intérêt du peuple
zimbabwéen, Robert Mu-
gabe doit démissionner", adéclaré Morgan Tsvangirai,le chef du Mouvementpour un changement dé-mocratique (MDC).
"Il ne fait aucun doute qu'il
nous faut un accord de
transition qui doit traiter de
la reprise économique et de
la réforme électorale", arenchéri l'ex-vice-prési-dente Joice Mujuru, écartéeen 2014 sur ordre, elleaussi, de Grace Mugabe.Emblème de la fronde qui asecoué le pays en 2016, lepasteur Evan Mawarires'est dit prêt à discuteravec l'armée. "En tant que
citoyens, nous ne pouvons
rester les bras croisés", a-t-ilplaidé sur Facebook, "nous
devons participer".Selon les analystes, les mi-litaires sont déterminés àsortir rapidement de la

crise.
"COUP D'ETAT"• "Ils veu-
lent que Mugabe signe sa
démission, au plus vite", acommenté à l'AFP KnoxChitiyo, du centre de ré-flexion britannique Cha-tham House. "Ensuite ils
veulent un président de
transition, qui serait proba-
blement Mnangagwa".Les capitales étrangèresont continué hier à suivrede près la situation au Zim-babwe, inquiètes de l'inter-vention de l'armée.
"Nous n'accepterons jamais
le coup d'Etat militaire", aaverti hier le chef de l'Etatguinéen Alpha Condé, pré-sident en exercice del'Union africaine (UA).
"Nous exigeons le respect de
la Constitution, le retour à
l'ordre constitutionnel", a-t-il ajouté devant la presse àParis.Fidèle soutien de M. Mu-gabe, le président sud-afri-cain Jacob Zuma s'est ditdès mercredi "très préoc-
cupé" par la situation auZimbabwe.L'organisation régionaled'Afrique australe (SADC)qu'il préside devait se réu-nir hier en urgence auBotswana.A Harare, l'interventiondes militaires a été accueil-lie avec flegme par les ha-bitants, qui ont continué àtravailler ou à vaquer àleurs occupations commesi de rien n'était.Certains se sont réjouisd'entrevoir le départ duprésident.
"Nous espérons que le Zim-
babwe sera meilleur une
fois sorti de l'ère Mugabe",a confié à l'AFP TafadzwaMasango, un chômeur de35 ans. "Notre situation
économique se dégrade de
jour en jour, il n'y a plus
d'emploi, plus de travail".Le Zimbabwe est plongédepuis le début des années2000 dans une crise écono-mique et financière catas-trophique qui nourrit lacolère de la populationcontre le régime.

Mugabe refuse de céder aux
militaires et de démissionner  

Zimbabwe/Au lendemain du coup de
force de l'armée
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Assigné à résidence par l'armée, Robert Mugabe (ici au côté de son épouse
Grace) n'est pas disposé à renoncer au pouvoir.
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